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SÉPULTURES AVARES A BAKTö.

Samu Szádeczky-Kardoss.

Les étudiants du lycée Baross Gábor de Szeged, pour féter le centenaire de la 
gucrre d’ indépendance hongroise, ont entrepris íi déterrer le cimetiére avar s.ilué 
dans un tcrrain eonl'inanl & la vilié nőmmé Baktó. IV Institut Scientifique pour ies 
reeherchcs concernant la Graiulo Plaine Hongroise (Alföldi Tudományos intézet) 
et le Musée Munieipal de Szeged voulaienl bion aider 1 e ur travail. Au mois d’ aoúl 
de 1’ année 1017. les étudiants ont ouvert 21 lonibeaux sous la dircction de M. Jo- 
sepli Korek, 1’ archéologue en chef du Musée de Szeged, et avec la collaboration 
de 1’ auteur de cet article. La matiére détcrrée parvint dans le Musée de Szeged. 
IV index d’ aprés les sé.pulturcs donne une vuc claire de la matiére mise a jour.

Quand on aura  ouvert tout le cimetiére, c ’ est alors que nous pourron.-, (lésig 
ncr définitivcmenl la placo du matériel de nos 21 toinbeaux dans la succcssion 
des Avars. l)e pilis, une autre condition indispensabLe' en serait la publication 
compléte du materiéi dót érré des graiuls cimetiéres avars aux environs de Szeged 
(Fehértó A et B, Kundomb, Makkoserdö), pai*ce que le matériel de nőt re si te 
montre naturellement des relations trés étroites aux matériels des ciinetiércs im 
médiatement voisins. Mais jusqu’ á cc que 1’ élaboration compléte. des souvenii s 
avars des environs de Szeged eüt licu, je voudrais démonlrer les relations les pilis 
importan.tes qui existent entre notre matériel et d’ autres trouvailles déjá publiées. 
en remarquant que jo n’ ai pás les moyens d’ utiliser la bibliographio compléte.

*
Pár rapport á la céraniiqiie, nous sommes dans une situation favorable, parce 

que M. Désiré Csallánv, dans són étude intitulée „Frlíhavvarische Gefjisse in Un- 
garn" (Dolgozatok. 1910. 134 ss.) a recueilli en grande partié  les vases d’ árpáié 
des environs des fleuvcs Tisza et Maros dönt l’ origine se date d’ avant I un 700. 
Dans són ouviage. le vasé trouvé a Dcszk dans le tombeau M. 4. qui figíure dans 
1’ ouvrage cité au XIIII-® tableau sous le num. fi. montre une főnné identique avec 
celle du vasé de notre ő-p tombeau (VI. 2.). En deliors de la forme, l’ exécution 
tcchnique est la mérne cliez 1’ un eomine cliez 1’ autre: ce sont des vases modelés 
ii main, d’ une argile dure. asvmétriques et mai cuits. Aprés la considération 
soigneuse des circonstaniccs des fouilles, M. Csallánv placc ces vases au cou en 
forme d’ entonnoir au VI!-*■ siécle et constale en inéine. temps que vers la fin du 
siécle, le cou du vasé dcvicnl pilis mince tandis quo le corps montre une forme 
plus ronde pour ainsi dire ventruc. I.o vasé trouvé dans la 3-e tombeau {VI. 1.). 
dönt l’ exécution est égalemenit grossiére, montre les premiers tra its  de ce procédé, 
ainsi la deuxiéme moitié du Yll-e siécle |K'ut étre considérée comnie la date de 
T enterrement de nos Avars. Le ty)K' de vasé au cou en forme d’ en'tonnoii esi 
cerlaineincnt un héritagc asiatique cliez les Avars; auprés des analogies chinoises 
(Csallány o. c. 135.) ce fait est illustró |)ar l’exécution grossiére, conséquence 
natuielle dó la vie nomade: la produdion d' un vasé soigneiisement travaillé d’ une 
matiére fragilc, pour an usage prolongé, ne valait pás la peine pour 1‘ hőmmé 
nomade, des vases parcils ne se trouvenl que plus tárd, parmi les souvenirs des
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Avars dója établis. Les vases de ce type sont répandus’ aux environs dós fleuves 
Tisza-Maros (cf. Dolgozatok. 1913. XL1II. 12 de Szentes-Kaján). Ce n’ est que. dans 
deux lombeaux d' honimé du cinietiérc en question que des vases de ce type furent 
trouvés eommo objets aecessoires.

Le pót du 4-e tombeau de fémmé (VI. 3.) marque unc transition ént re les for- 
mes (!• s vases provenant des tombeaux 37 et 379 de Szentes-Kaján (Korok. Dol­
gozatok. 1943. XL11I. 1, 11); á propos de ce type de pót á matiére grossiére, M. 
Koruk alfirme que depuis le tenips des empereurs romains jusqu’ aux temps des 
Avars des pots pareils se rcnconlrent partout et toujours dans le bassin des 
Carpathes (cf M. Párducz: Denkmáler dér Sarmatenzeit Ungarns. Vol. I, VIII. 5, 
17, XXX. 11; vol. II, XVII. 12. 17, XXX11I. 7, XXXIV. 2, XXXV. 6, XXV. 1, 
XXVII. 9.). Ainsi on peut considérer conune héritago de la populalion aulo- 
chlone assujoUie pár les Avars. Nous connaissons unc longue série de trouvaillcs 
pareilles provenant des sites avars (Üllő, Kiskörös ctc.).

*
Oulrc les vases en térre cuiite, e’ est a propos de eette plaque il 'os  'II. 15) 

trouveo au-dessus de la cuisse droile du squektte d’honimé du 14-® tombeau de 
Raktó, que nous pouvons rappeler—avec des analogies plus éloignées—les pieces 
pareilles des lombeaux ouverts dans les environs de Szeged. M. Joseph Korek 
nolamment, en diseutant un tel objet accessoire provenant du tombeau d' un ca- 
valier auprös de Szárazár-<1 ii 1 fí (Dolgozatok. 1942. 158 s.). repródul’ — en 
deh'-rs des txemplaires de Kiskörös (Arcli Ilung. iol. XIX, XXV, 33.) et ceux 
de Ilegöly (Ilampel: Alterthiimer, II. 2üö. et III. CC. plancbe 33.) — quelques uns 
de ccs os plats du materiéi déjá mis á jour des cimetiéres avars marqués A et B 
de Szeged-Kehértó. Notre cas raffermit 1’ observation antéricure que cet objet 
se trouve toujours aux environs du bassin droit, sous la ligne do la ceinlure. 
En ce qui concerne sa destination, je trouve la supposition :e M.
Koulk plus vraisemblable: il avait pu servir  de distributeur sur le
ecinturon d’outillagc d’ un berger; je trouve les exemplaires dccouverts trop élroits 
pour étre utilisés en plaqucs de couverture. — Ce morceau ne vaut ricn pour 
préciser l’ áge: il était en usage d'es le eommenterment jusqu’ á la fin des temps 
avars d 'aprös le témoignage des supplémcnts aceompagnant lis exemplaires publiés 
(Dolgozatok. 1912. 158 s.).

*
Concernanl les objets de trouvaille suivants, je m’ en rapportc surtoio — á 

condition qu’ ils aienl une analogie dans le malőrjei du cimeliére de Szentes-Kaján 
— á la publicalion de ce site de 459 sépuleres, composée pár M. Josepli Korok 
(Dolgozatok. 1943. 91 ss.), oii une large littérature se trouve conccrnant la pré- 
senec dans les- aulres sites cit les rapporls des piéces en question. Ma milliódé se 
justifie pár  la géographie aussi: ce cimeliére-lá ne se trouve ]>as éloigné du nőire.
les sőpulcres plus anciens y ouverts sóul — coinme nous allons le v o i r_ pres-
qac du merne ágé que les nólres, el, en out re, 1' étude composóe en 1913 avec une 
documentatioin approfondie ulilise en torit sens le résultat des recherclies archéolo- 
giques conccrnant cetté sphérc.

Les restes d ’ une eeinture á armes ornée se Irouvaient dans qualro de nos 
.sépuleres .Les parties de la garniture du ceinluron sont en général des piéces 
en bronzé, sans ornemenl el, sauf les boticles, elles sorit faites ordinairement de 
James. (Lá oú unó diffí’rence de eelle caract'éristique generálé se montre, je vais
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lo mentionner exprés). L’élaboration (les lames a eu souvent lieu pár  comprcs- 
sion.

Dans le 7 e tonubeau, une boucle consistant d’ un chassis rectangulaire, d’ une 
épino de fér et d’ une doublc plaque laminéc (IV. fi.), un ferrel garni d’ un cadre 
latéral qui fut retrouvé tout é fait réduit en petits morceaux ct faisant voir des 
ttaees de rouilli: (V. 5.) el une plaque de bronzé circulaire trouéc au milieu 
(IV. 8.). faisaient la garniture du ccinturon. La plaque de bronzé circulaire étail 
attaehée au ccinturon immédiatemcnt auprés du ferret.

En ce qui concerne lo ccinturon á armes du 5-® tombeau, les mémes 
objets furent retrouvés de la mérne maniére, tout a cőté 1’ un de 1’ autre, le ferret 
(II. 13.) et les fragmcnts d’ une plaque circulaire, repoussée, attaehée au centre 
pár un petit clou á tété héuii-sphérique (VI. 5, =  II. 11, +  V. 9.) doni au Lord on 
pcut remarquer un rang de petits ronds creusés. Une boucle avec un cadre óva le 
(II. 14.) et Imit plaques carrécs, de borii recourbé en fornie d’ encadrcmcnt, déter- 
rées dans un état d’ émiettement complet (II. 10.) appartcnaiicnt cncore a la gar- 
niturc; sur celles-lá, il y\ avait un sillon renfoncé parallélement au contour des 
plaques.

La garniture  du ceinturon du lli-e tombeau a les piéces suivantes: 5 plaques 
carrées ii cadre latéral altachées aux qualre anglcs pár un clou sur la courroie 
(II. 3—7, VI. 4, a—c), 1’ une d* elles avait au centre une marqucterie de vérre 
d’ unó coulcur bleue foncée, enchásséc dans un cadre rectangulaire, et on pouvail 
V voir desraces de poinls poinyonnés é peine perceptibles a cause de la rouille; — 
un élément décoratif ayant la forme d 'un  8, reconnu dans ses traees de rouille 
(V. 14.); — deux petits ferrets garnis de cadre latéral qui avaienl la forme d’ un 
éeusson allongé (II. 8, V. 10.); — un grand ferret au bont arrondi, retrouvé en 
petits morceaux (V. 18.). La boucle manquait de la garniture el les aulres piéces 
aussi étaient tout á fait dispersés dans le sépulcre, ainsi qu’ il était impossiblc 
de rcconslruire la placc de chacunc sur le ccinturon.

Les piéces de la garniture  de ccinturon trouvées dans le 2-® sépulcre sont les 
suivantes: une boucle consistant d’ un cadre en forme de trapéze, d’ une plaque 
laminéc rectangulaire attaehée pár  une jointurc de lame rccourbée au cőté para l­
lelé plus courl du trapéze et d’ une épine en fér, avec de petits clous aux coins de 
la plaque laminéc (I. 15.); une larnc pliée pour traverser  la courroie retreuvée 
en petits fragmcnts (Yr. 15.); — auprés de Ilii un objet décoratif en bronzé conv 
posé de deux triangles et ajouré (I. 12, =  VI. 6.); — des plaques rcctangulaires 
aux deux borils dcsquelles une petité lame en branize était attaehée chacunc pár deux 
clous á tété en forme de calotte sphérique, et de la partié  inférieure rccourbée de 
ces lamelles des anneaux pendaient (I. 1, 2. 5—8, 4, 14. V. 13.) 1’ une des plaques 
rectangulaires avait lo centre découpé et de lé, un seul anneau pendait (I. 3.): — 
une lame pliée en forme d’ un parallelogrnmme pour traverser la courroie ( 1. Ifi.). 
— Puisqu’ une partié des groupes de la garniture d’ anneaux du ceinturon était 
réduite en poussiére, il était impossiblc de déterminer cxaclemcnt le nombre őri- 
ginal des acccssoires d' ornements du ceinturon.

Dans l’o uv ragec ité  de M. Korok, des analogics suivantes s’ offrcnt du cime- 
tiérc de Szentes-Kaján é nőire contingent de garniturcs de ceinturon: Lnnir pliée 
pour traverser  la courroie XXX. 31. — Des ferrets gum is pour la p lupar1 d’ un 
cadre latéral. préparés de deux lames lisses dönt 1’ intéricur fut rempli quelquo 
fois pár  une plaque de bois (quelques uns de ces ferrets sont en argont) XXX. 
2 ,3 ,  11—14.. XL. 40. XIX. 17. 20—21, XX. 1.2, XXII. 1—3, XXVI. 13-15.
XXVII. 1—5, XXXIV. 81, XXXVII. 1. — ’
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L ’ analogie de la bouele avec une plaque joínte de notre 2-e et 7-e tombeau, est 
visible chez VII. 13, avec la différence que loutes ses parties sont en bronzé. — 
Rés piéces, qui rapipellent la plaque circulaire du cc in túron de notre 5-e el 7-e 
tombeaux, sont XXXIII. 1—3; au milieu de la plaque du 5-e tombeau, la léte hémi- 
sphérique du olou est 1' imitation d’ une marquieterie de perles, comme 1’ élaboration 
pareille des piéces de Szentes-Kaján, et en cc qui concerne le petit anneau sur la 
plaque, je peux citer la plaque de Szentes-Kaján, des tinóé á orner la poitrine, 
visible sur la planche XXIII. 25. (cf. Arch. Ért. 1906. page 210. c. 12, 16, 17.). —. 
Les anaioigies des plaques carrécs á cadre l a t r a i  de notre 16-e tombeau se trou- 
vent XXX. 17—22. (seulemenit avec deux clous au licu de quatre). — Des piéces 
pareilles a un crnement de ceinture ayant une marqucte'rie de vei re au milieu, 
retromvces dans notre 16-c tombeau, sont analogues a \1I . 9—12,, XXVII. 11—13, 
15, avec la différence que leur matiére est du fér, rcspectivement de 1’ argont, et 
le vérre plaque est romi. — L’ analogie des plaques de ceinture carrécs de notre 
5-e tombeau se trouvc XXX. 7—10, aveo la différence que la íiguration du griffo-n 
rnanque de nos piéces. Les analogics des grands clous á tété en forme d’ une 
calolto sphériquo de notre 2 C sépulcrc se trouvent IX. 1 10.

La piéce ayant la forme d" un 8 de notre 16-e tombeau ólait probablcment une 
fe irru ir  de <mspension (cf. János Kalmár: Crochets et ferrures de suspcnsion de 
1’ agp de la migraliom des pcuplcs. Arcb. Ért. 1943. 149). L' analogie ne s’ en trouve 
pás & Szentes-Kaján. Un exemplairc en argont et tout á. fait de la mérne forme 
est repródult pár Arraold Biűrzsönyi du cimetiére de Győr (Arch. Ért. 1905. 1309.) 
ct un autre en os pár János Kalmár (o. c. XXVI. 3.) d’ AlattyánTulát, un exem- 
plaire analogue en fii de bronzé pár István Kovács de Mezőbánd (Dolgozatok. 
1913. pa,ge 352. 73, 1).

Unc garnituro de ccinluron avec des anneaux se recontre dans le cimetiére 
de Szentes-Kaján, seulement cllc est faite au moule (o. c. IX. 1—7, 9, 10). Nous 
retrou'vcms cepcndant 1’ analogie parfaite de nos exemplaires construits de lames 
du 2-o sépulcrc dans la trouvaille avaré d’ óföldeák (Nándor Fcttich le reproduit 
Arch. Ért. 1903., aprés la page 435: Das Kunstgewcrbe dér Avarenzeit in Ungarn 
I. Arch. Hang. I. 20-e planche 7, 8). — Les analogies de la plaque rectangiulaire, 
découpéc au centre, trouvée dans notre 2-e tombeau, sont visiblcs chez M. Korek: 
o. c. XXII. 4—7, A. Marosi—N. Fettich: Trouvailles avares de Dunapentele. Arch. 
líung,. Vol. XVIII. p. 30, figurcs 14-22.

Au classement chronologique ct cthniquc de nos gjarniturcs de ccinluron, un 
point d’ appui inous est donné surtout p á r  le résumé de M. Dezső Csallánv, dans 
ícquel (Fólia Arch. I—II. 174 ss.) il cherche a préciser les éléments cthniques, 
respectivcment cuitures du contingent de trouvailles avar  de Hongrie et veut sur­
tout démontrer R influcnce de 1' a rt byzantin. D’ aprés lui „Um 670—700 . .. nimmt 
dér byzantin schc Einfluss ab, dic Fflanzcn- und Tiermotive . . .  werden von geomcl- 
rischcn Darstellungen v e rd ran g t . . .  Mit dér Abnahmc des hyzantinischen Ein- 
tlussus erscheinen neuerdings in grősserer Zahl die glatten Z iergarnituren. . .  “ 
Gette caractéristiquD convient trés bien aux garnitures de ceinturon de nos sépul- 
ci-ís  qui ne montrent aucune trace de 1’ influence byzantine.“ Die unverzierten, aus 
glallcm Silbeibloch ausgeschnitzten Gürtelgarnituren" peuvent étre considérées 
comme „die ursprünglichc morgenliindischc Ilinterlassenschaft der Awaren‘‘; natu- 
rellemcrí, la matiére dics lames étáit odinarrement 1’ argent, pourlant l’application 
des plaques en bronzé so présentc déjá de bonne lieure (cf. lebont de courroie trouvé 
dans la niche du 8-e sépulcrc du cimeliörc G á Desz.k, l’ une des plaques en est en 
argent. í’ autre en bronzé: D. Gsallány: o. c. IV. 4.). Nos garnitures de ceinturon
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montrent donc en enticr le goút artistique de 1’ elhnie avaré  ct furenl fabriquécs 
etilre 070 et 700. Je peux a p pityer, respecliveineiil complélcr cetle constatation pár 
(les données ci-jointes.

Dans les niatériaux de Szentes-Kaján, M. Kerek considére les garnitures de 
lames en bronzé fabriquées p á r  un proeédé de comprossion, coninie les plus ancien- 
nes et les date des années enlre 070 et 700, en constatant que ces annéeslá  font 
la derniére période de 1’ applicalion des ornements de ceinturon comprimées. Dans 
nos sépulcres, tous les ornements de ceinturon se eoniposent de lames en bronzé. 
(Les cadres de hcuclcs el les anneaux suspendants sont na tűre 11 ement fabriqués 
pár moulage, mais en ce qui concerne ccux-lá, une technique de compression ne 
peut mérne entrer en considération!) Ce n’ est que la picéé ajourée du 2-e tombeuu 
qui représente une exception, j ’ y reviendrai plus lóin. En leüt cas, ce seul exent- 
plairc moulé ne nous empéche pont)! d 'acccpter le témoignage unanime des aulres 
garn.Hites de ceinturon sur la date d’ origine de nos tombeaux: oe sont d’ aprés 
la ci’tonologie de M. Korek, les derniércs trente années du Y1I-* siécle. 1) ap 'ös  
lTltieh (Arclt. Ilung. Yol. XY1H. p. 90.), c ’ est au Yll-e siécle que ,,L’ ornameu- 
lation et les motifs gépides se répandent sur  le territoire entre le Danube et la 
Tisza et á 1’ ouest du Daniibe." Puisque nos garnitures de ceinturon presentent 
une quanlité ilr élémeints que Eettich raméne ü une influence gépidé, il fant dalét 
nos ceinlurons des années 070—700.

De lels éléments gépides sont les tétes de clous en főnné de calotte sphétique 
de notre 2 e tombeaux (I. 1, 4, 7) ct le rang des petits points, respcctivement pelits 
rottds poingonnés, a peine perceplibles ü cause de la rouille,sur la plaque incrustée 
de vérré du 10-f lombénu (VI. 4 a—e, =  II. 6) et sur le hord du disque de bronzé 
du 5-c íombeau (M . 5). Un accessoir fréquenit des garnitures de ceinturon gépides 
avares est aussi 1’ anneau suspendant combiné avec des plaques rectangulaires 
1. 1 9), qui n’e.st pás d’ornement pur: elle avait aussi une destinalion pralique: c'est
á cellc-lá que les objets porlés dans la ceinture fűteni attaehés (Eettich: Arclt. Ilung. 
Yol. XY1II. p. 70 ss.) — Ce qui nous permet de mellre en relief les éléments 
gépides dans les trouvailles avares. c’est surtout la grandc publication d’ István 
Kovács du c.imei'iére de Mczöbánd, dalant de 1’ ép(H|iie de la migiation des peuples 
(Dolgozatok. 1911!. 1190 ss.).

Une trace de I’ influence culturellc des tribus liunniqucs-bulgares (des Koulri- 
pours, cf. A. Alföldi: Zűr historiseben Bestimmung dér Avarcnfunde: ESA IX. 
1994. 288.; Eettich, Arclt. Ilung. Yol. XVIII p. 55 ss.) est la marquctcrie de verte  
l.'leu foncé au miliru de 1’ orncnient de ceinturon de notre 10-‘‘ tombeau (II. 0, VI. 
a—c)- Naturellement. la pierre de conliur  eiicltássée est jtonr la plupart rótt de.

e. celic.s que nous vovons sut les accessoirés du 171 tombeau avar de Gátér 
pubiic pár EO'k Kada (Arclt. Űrt. lOtXS. 151); mais dans ce mérne címeikre, dans 
le 51-" tembeau, un ornemrnt de ceinturon fut rclrouvé sur lequel le dessin ent- 
preint, qui vént imiter la vraie marquelerie de vérré, est angulaire (Arclt. Ilung. 
Yol. p. 70, c. f. cneore ibid. Y1II « plancbe 11, et Arclt. Űrt. 1909. 104 de Duna- 
per.tele), il est donc clair que la marquctcrie rectangulaire aussi était un élément 
de décor favorisé dans l’ áge avar. (Une marquetcrie de veire rectangulaire, pa- 
reille ü la notre, se trouve p. c. sur le grand ferret du l i l e  tombeau de Jutás; 
N. EeUu.lt: Zuni I’roblcm des ungarlaiidiscben Slils II. =  ESA IX. 19114. 518. Au 
mérne endroit, T ornemrnt ca rré  de la ceinture, en bronzé, ruppellc notre piéce ct 
avec sa fornte, et avec la marquetcrie de veire  y appliqnée). La marquctcrie de 
veire  en fornte hémi-sphérique, qui trahit un goüt koutrigour, est remplacée sur
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notrc i>arure ele ceinturon Irouvée dans le 5-<> lombeau, (VI. 5. =; II. 11, +  V. KJ 
t a r  une léte de tiou hemi-sphérique et saillaníe au milieu, ainsi que .sur les exem 
plaiircs du 192 e et 205-e tombeau de Szentes-Kaján, le décor en vérré est remplacé 
pár des clous. (Korek, o. c. 104; cf. ibid. XXXIII. 1—3).

A la parure ajourée et moulée de notre 2-e tombeau (I. 12, VI. 6), je ne connais 
aiK'une an'alogic exacte; elle rappelle avant tout les piéces que N. Fcttich a recueil- 
lies dans són ouvrage paru cn langue hongroise, intitulé „Figuration de dragons 
sur les monuments hongrois de 1’ ágé de la migration des peuples‘‘ (Arch. Ért. 
1923—1921). 157 ss.). La plupart de celles-ei provLennent „du VI-e et VII-« siécle“, 
ee qui eorrespond á notre chronologie élablie cidessus. En cc qui eoncerne les 
rapports de ce groupe de trouvailles insolilc, notre piéee y comprise, ils dirigent 
nos regards d’ aprés Fcltich en partié vers 1’ est, la Russie méridionale, en partié 
vers l’oucst, le II e style de T ornementation germanique pár dós lonnes d’ ani- 
nuiux. Moi, de ma part je trouve que les rapports a 1’ ornementation geimaniquo 
sont plus vraisemblables. A. Alföldi ESA IX. 1934. 299 ss. rapproche les boucles 
ornécs d’ une maniére analoguc, d’ un groupe de trouvailles qui monlre la traee 
de la civilisalion de la population romaine et eilirétienne vivanl en Pannonié jus- 
qu’ aux temps avars.

*  _
Deux de nos boucles avaient cerlainemcnt une plaque jointe. Sur la piéee du 

2-o tombeau, ayant un cadre en bronzé en forine de trapéze et une épine de fér 
(I. 15.). une plaque de bronzé rcctangulaire ólait attaehée pár une charniére en 
lame de bronzé au cóté parallélc plus court du cadre, avec. des rivcls aux quatre 
anglcs. Et nous avons vu cliez 1’ excmplaire du 7-o tombeau, au cadre carré, á 
1’ épine de fér (IV. 6), le fragment d’ une double plaque en fér. — Les restes de 
rouille de fér aussi, trouvées sur la bouele ovale en bronzé dans le 5-e tombeaux 
(II. 14). sont probablcment les restes d 'une  téllé plaque réduite en poussiére. 
Toutes les trois de nos boucles cn plaques appartenaienl á un ceinturon á armes 
et furent retrouvées dans des tombeaux d’ hőmmé.

Nos autres boucles se divisent d’ aprés leur formc et leur maliére ainsi: Celles 
([ui sont en fer, ü cadre carré ou rcctangulaire: les exemplaires du 3 c ( y  7 ), du 
ő-c (II. l(i), du (>e (III. 3), du 11-e (IV. 10), du 13-c (IV. 12, 13) du H e  (une bouele 
de sangle; V. 3) el du 20-e tombeau (V. 8). Celles qui sont en fer, á cadre en forme 
de trapéze isoscöle: les boucles du 3-« (IV. 4) et du 12-c lombeau (IV. «.). Celles 
qui sont en fer, á cadre ovale: les piéces du 2-o (I. 13) el du 7-« tombeau (IV. 7). 
La bouele du 19-o lombeau a été faite avec un cadre de bronzé, en forme (l’ aimoi- 
ries, et avec une épine de fer (IV. 14). _  Trois de ces boucles furent retrouvées 
dans des tombeaux de fémmé: celle du fi-e tombeau ólait angulaire (?), celle de la 
fillcllc enterrée dans le 12-e tombeau avait une forme de trapéze, el celle du sque- 
lette de fémmé du 20-e tombeau ólait rcctangulaire. — Les sites des autres boucles 
étaient des tombeaux d’ hőmmé.

Si nous prenons aussi les boucles des ceinturons á armes en considé- 
ration, nous voyons: deux boucles furent retrouvées en einq tombeauix d’ homine: 
dans le 2 e, 3-e, 5-e, 7-« et 13-e tombeau. Cetté circonstance démontre que 1’ hőmmé 
avar a fortifié són pánt a Ion avec un courroie et il a serré á sa taille le morceau 
de vélemcnt porté au-dessus du panlalon, une sorté de vesle ou de caftan, éga le­
ment avec une cci.nhirc: le gucir ier  de dislinction avec un ceinturon á armes, orné, 
1’ honimé simple avec une courroie sans ornemenl.

Quant aux boucles carrécs, rcctangulaires et forme de trapéze, ainsi quaux  
boucles ovales, le matériel de Szentes Kaján nous offre une analogie abondante



28 SZÁDECZK Y KAHDOSS SAMU

(Korok, o. c. 115 ss). Cos piéces ne valent rien pour détcrminer l’ áge, ear clles 
íurent cmployécs pondant toute 1’ époque avaré. — Les analogies de notre cadro 
(hl bioutie en bronzé, cn formo d’ annoiries sont visibles a Szentes-Kaján: o. c. I. 
Itt, XXVII. 8 ct IV. 24, les dcux derniéres appartiennent íi une garniture de cein- 
turon ornée d’ unó marc|ueterie de vérré, respectivcmcnt de lames compriméc-s, 
t ilos rafíermisscnt donc notre chronologic établie d’ aprés des ornements de eeintu- 
ron. — En co qui conccrne le cadre de boucle carré, en bronzé, avec unó plaque 
joinle, trouvé dans notre 2 e et 7-e tombeau, á Szentes-Kaján, un exeniplaire analo- 
gue fut rctrouvé avec une garniture de eeinturon du V I Ie siécle (o. c. VII. 13), 
mais nous ne pouvons lui attribucr aucune valeur pour limiler l’ áge, cár á Üllő 
ce műmé type de boucle (T. Horváth: Dió avarischen Grjibcrfelder von Üllő und 
Kiskőrös =  Arch. Hűiig. vol. XIX. XIII. 8.) fut rctrouvé avec des ornements de 
eeinturon postérieurs: (les formcs de griffon et de vigne. II en est de műmé pour 
la boucle ovale au cadro de bronzé de notre 5-e tombeau. Tout au plus la circonstance 
que, chez les piéces du ö l 1' et 7-e tombeau, la plaque jóin te, en forme de petité lame ap- 
partenant au cadre de bronzé, est en fér, semble prouver avec quelque probabi'ité que 
ces piéces datenl du commenccnient de 1’ époque avaré (analogie á Szentes-Kaján 
á voir o. c. XX. 23. avec une garniture de eeinturon du VII-« siécle). Un symptömc 
analogue est l 'application d’ unc épine de fér á un cadre de bronzé chez les bou- 
cles de nos 2®, 7 e et 1 í)-*‘ tombeaux, ce qui se rcncontre á Szentes-Kaján onsemble 
avec unc garnitúra de eeinturon ornée de plaques comprimées d’ unö part et d’ aulre 
|)art faite au moule et ornée de formcs de griffon et de vigne (o. c. XXVI. 12, 
XL. 12, XXIX. lti), et pár conséqucnt ne pcut servir ü détcrminer l’ ágc (cf. 
Alajos Bálint, Dolgozatok. 1937. X. 5.).

*  _
Les couteaux provenant de ces tombeaux, pour antant qu’ on pilissé les recon- 

naitre á caust de la remiilure, étaient a poignée droite. Leurs fourreaux et leurs 
poignées pouvaifnt étre faits en bois (le fourreau peut űtre aussi en cuir), mais 
aucune trace n’ en est plus á remarquer dans la térré de Baktó. Le couteau était 
]>lacé dans le 7-e tombeau d’ honimé (V. 10.), dans le l l  e (IV. 11.), le M-e (H. 2 )  ct 
19:« (V. 6.) á droite, dans le 3-e (IV. 1.), 5-e (II. 17.) et 13-e (V. 2.) tombeau d" honimé 
á gauclie, dans le 2 e (I. 17.) tcmbeau d’ hőmmé entre les cuisses. Panni les tóm 
beaux de fémmé dans le 6-e (III. 8.), nous avons trouvé les restes des lames de 
couteau á gauche, dans le 20«' (V. 12.) tombeau de fémmé a droite. Le cimetiére 
de Szentes-Kaján on fournit des analogies nombreuses (cf. 1’ émimération de M. 
Koick, o. c. 111 s„ 121.}. — Des couteaux parcils sont en usage pendant toute 
1’ époque avaré, ainsi ils n' ont aucune valeur du point de vue de la limitation 
de l ’ áge.

*

Deiriére ia tőle du squelc-tlc d'bommc, dans le 5-c ct lí)-e tombeau (V 1 1 ). 
nous avons trouvé un erampon de ecreucil. Leur forme est identiquc avec celle 
des crampons angnlaires qui sont cn usage cn'coro aujourd’hui. Ot trouvé des juűces 
parcilles cn grand nonibre dans les tombes avares* du VII-p siécle (á Szentes-Kaján. 
Korek, o. c. III. 15. 16; á Batida, Dolgozatok. 1937. X. 11; á Üllő, Arch. Hűiig. vol. 
XIX. I. 10, 31. V. 13; á Dunapcntelc, Arch. Hun?., vol. XVIII. V. 13—18 etc.)

*

Dans le 3-e tombeau d’ hőmmé, entre les cuisses, immédiatement sous le bassin. 
nous avons trouvé un anneau en fér (IV. 3): cela pouvait servir  á portéi- des 
objets accrochés á la cointurc (c. f. Gyula László: Zu (len Beigabon dér Grjiber 
von awarischen Ilirten: Arch. Ért. 1940. 91. ss.). Nous avons remarquer les restes
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do rouille d' un pareil anncau cn fér dans le bassin droit du 16-e tombeau d’ honimé 
■parrni les ornements de eeinture en bronzé el dans la proximitó do 1’ anncau, nous 
avons trouvé un hatóimét en fér (V. 17.)- De mérne, 1’ anncau et le bátonnet en 
l'er avaient été mis á jour ensemble des tombeaux 107 ct 121 a Üllő et du lom- 
beau 35 á Kiskőrös (Tibor Horváth, Arch. Ilung. vol. XIX. XVIII. 19„ 21, 27, 29; 
XXXVI. 12, 13.). Dans chaciun de ces trois cas, outre les objets mentionnés, un 
briquet, un appareil á battre du feu était présent. On peut supposer que 1’ anncau 
et le bátonnet avaient joué un röle ensemble dans l’ outillage de bergcr. (L’énumé- 
ration des anneaux en l'er de Szentes-Kaján, Korek o. c. 112).

*

Prés du poignet droii du squeletle d’ honimé du 5-e tombeau, unó piécc de fér 
cnrouillée (V. 11.) au point d’ étre méconnaissable fut trouvée. Probablement, elle 
était une pointe de fléelie á trois barbes ou bien elle s’ était produile p á r P enrouil- 
lement d’ une flőclie á une aulre. L’ aile des flöches était trouéc.
De parcilles pointes de flöches, qu’ on nőmmé en generál „sifflantes” , 
sont nombreuses aussi dans les autres siies avars György Biró-Bige: Arch. Ért. 
1903. 270; Arch. Ilung. vol. XIX. XXXVI. 21, 23. ele.). Elles avaient été trouées 
ponr qu’ on püt y placer de la matiére incendiaire (Ilampel!), ou bien pour pro- 
diuire une voix sifflante qui dévait provoquer la te rreu r (Búséban!) dans les rangs 
de 1’eimerni. (Dezső Csallány, Eoiia Arch. I—II. 1939. 172.)

*
Sur les bras du squelette de fémmé de nőire 6-e tombeau, il y avait une pairc 

do braeelets ouverts, exécutés d ’ un fii á diamétre quadratique (III. 1, 2, VI. 9). 
Le hout un peu épaissi de la piéce trouviéc sur le b ras droit é tait orné per un 
rang de poin.ts poinconnés sur les deux oótés tournés vers P extérieur du fii. Le 
bracelet en bronzé du 150-e tombeau de G átér est oiné de la mérne maniére (Elek 
Kada, Arcih. É rt. 1900. 140.), celui-ci fut re trouvé ensemble avec un ferret do lami- 
eres en luonze; mais il y avait dans lei 150-e tombeau de G álér encore une plaque 
cn bronzé rectangulaire avec un rond au milieu qui se composait de points el dönt 
le rayon avait 8 mm de longucur.“ Pius haut, en examinant les giarniturcs de 
ceintúron, j’ ai rappellé les relalions gépides de 1’ ornement de points poinconnés 
(d' aprés Eettich, Arch. Ilung. Vol. XVIII. 63). L’ ornementation pareil de notre 
bt acélét est une nouvelle m arque de P intense influence gépidé qui se manifestc 
cn nos trouvailles. En mérne temps, cela rafferm it encore la chronologie s’ appuyant 
sur les éléments gépides, que nous avons donnée en nous basant sur le témoignage 
des garn itures de eeinturon. — Les analogies de Szentes-Kaján de notre bracelet 
(Korek, o. c. XXIV. 20, 21) en différent antant qu’ elles sont ornées pár un rang 
de petits triangles poinconnés.

*

Des fusajoles furent trouvées dans quatre de nos tombeaux de fémmé. Toutes 
ies quatre m ontrent nettemebt la forme. d’ un double cőne tronqué (cf. Korek, o. c. 
-17.). Pour tant je ne peux attrilm er á cette circonstar.ee une valeur pour la limi- 
•alion die 1’ ű?je, co'mme M. 1). Csallá'ny le fait (Arch. Ért. 1943. 165, 168) dans sa 
Publication des Irouvailles de tombeaux du cimeitiére D de Deszk, en déclarant 
que le boutón de fuseau cn forme de disque, aplati, provient du commenccmenl dle 
l’ é|>oque avaré (VI—VII-o siécle), tandis que le tvpe de forme en double cőne tron- 
qiKi est postérieur (VlII-e siécle). Je m’ en rapporte á ce propos au fait que dans 
le cimetiéro de Alezőbánd, oü rcposent á pru prés les prem iers morts des Avars 
pénétrant dans le bassin des Carpátlies, toutes les deux sortes de bouton de fuseau 
se recontrent (István Kovács, Dolgozatok. 1913. 307, 335, 346). Mérne si nous sup-
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posons juo les fusajoles de double eőne tronqué ne furcnil pás l'abriquécs pár un 
honimé avar, mais pár un honimé gépidé ü Mezobánd, dans nolro cimetiére, qui 
m entre unc inriucnce gépidé lel lement lorle, 1’ apparition de cc type de fusajole 
ne peut serv ir á déti rm iner 1’ üge.

La m aliért de la fusajole de nőt re 9 '■ tombcau (III. 11) est une pierre calcaire, 
eonunu cliez un exem plaire de Szentes-Kaján (Korek, o. c. I. 33), mais sur ehaque 
moitié de notre piöce it n’ y avait que deux sillon errusés, landiis que célúi de 
Szentes-Kaján est orné pár Imit cercles incisés. — Notre fusajole en argile du 
15-» lombeau (H l. 14) a cliacunc des faces ornées pár deux sillons incisés; 1’ ana­
lógia de Szentes-Kaján en est visible cliez M. Korek, o. c. XVII. 41. — Sur la 
fusajole en argile de notre 4<> tombeau (IV. 5.), entre deux sillons eirculaires, 
trois lignes párul léles sont incisées en zig-zag; un exem plaire parcil est publió 
pár M. Tibor Horváth (o. c. XXV. 32.) d’ üllö . — Le fragment de fusajole de notie 
ti i’ tombeau (III. 6.) p röv id ít d’ un exem plaire au tranchant augulairc, orné de 
deux cercles incisés.

*

Lonnne les boutons de fuscau, ainsi les perlés ne se recontraienl dansnotrecim ctiére 
que dans les sépultures de fémmé. I,e cou des fiilettes entcrrées dans les tombeaux 12 
et 18 était décoré pár de menues perles rondos, d’une couleur jaune soufre; elles étaient 
laites d’ une m ailére trés friablc; du 18-e tombcau. nous n’ avons pu sauver aucunc 
dans un état de conservation parfaite. — Des perles de forine idcnlique couleur 
soufre et brique, furent rencontrées aux pieds du squelette féminin du 20-e tombeau; 
la m atiére des perlés de couleur briqucl résiste mieux au temps que celle des jaunes.
— Les perles trouvées autour du cou et entre les cőtes du squelette féminin de 
notre 6-« tombeau (III. 7, VI. 7) montrent pour la p lupart la forme ronde des pré- 
cédcníes, pár endroit, deux ou trois perles étaient réunies en une perle jumelle; 
auprés des piöces jaunes et de couleur brique, des perlés bleucs, vertes et rouges 
rendaient le collier de perlés plus varié, dans lequcl il v avait outre queiques 
perlés de vérré  plus grandes, en forme de tonneau ct mérne un exem plaire en forrne 
cylindre d' un blanc laitc.ux (des piéces semblables á la derniére de Kiszombor 
et de Deszk sont á voir:: l-'olia Arcli. I—II. 143, 11 et Arch. Ért. 1943. XXVII. 3).
— Au cou du squelette féminin de notre 9-e tombeau, il y avait un collier composé 
de p e rk s  vertes et bleues en forme de pépins de melón (111. 10).

Le cim etiére de Szentes-Kaján offre une analógia abondante á nos types de 
perle (v. 1’ énumération de M. Korek, o. c. 118 s.). Une triple perle retrouvéc dans 
dans notre 6-» tombeau (VI. 7) — une analogie vazigue s’ en Irouve, dans 1’ ouvrage 
de M. M. Párducz: Deinkmaler der Sarmalenzc.it Ungarns. Vol. I. XXII. 27. — 
mérite une attention particuliére, á Szentes-Kaján seulement des doubles perles 
furent trouvées (Korek. o. c. XXVI. 63, 64, 67, 68, XXXI. 86. Des perles jumelles 
magnifiques sont visibles dans la publication Gyula László, Arch. Ért. 1941. XLVII.
7. de la 3® sépulture de Pilism arót.). — La piacé insolite des perlés aux pieds 
du squelette dans notre 20-fi tombeau, est probablemcnt la conséqucnce du dér.-ur 
gement de la sépulture.

Dans 1’ apparition des perles vertes en forme de pépins de melón, on ne peut 
voir le symptűme caractéristique de 1’ ágc avar pos'éricur (VIII-* siécle). commc 
M. D. Csallány le erőit (Arch. Ért. 19(3. 165, 168). Déjá M. Korek (o. c. 119.) dé- 
m ontrait comment á Szentes-Kaján des perles de „1’ ágé antérieur'*, ainsi que de 

age postérieur" se rencontraicnt souvent dans le mérne collier. Et moi j’ ajoule 
que dans le cim etiére de Mezdbánd, dans un des siles les plus ancicns des ])on- 
ptades avares entrées dans le bassin des Carpathcs, István Kovács (Dolgozatok.
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1013. 309, 16) a trouvó (les piéces appartenant au type (le perles en forme de pépins 
db melón. (Cf. ce que nous avonsi dit pilis liaut de la fusajolc!)

*

Des boucles d’ oreille furcnl Irouvécs dans quatre lomhes d’ hőmmé (2, 3, 5, 16) 
cl trois tombcs de fémmé (6, 9, l.r>) ct pour la plupart deux k deux (nous avons 
pu rcm arqucr les restes de rouille de la bouele droiíc dans le 5-® tombeau el cel- 
les do la gauclie dans le 16-® tom beau); danis lel 3-®, il n y avait qu’ une bouele, á 
droitc. — Elles sont toutes dós anneaux ouverts, en bronzé, exécutés en partié 
ac fii á diamétro rond (f. 10, 11, IV. 2, III. 9, III. 12, 13, II. 9), en partié de fii á 
diam étre quadratique (II. 12, III. 4, 5). Dans les tombeaux d’ hőmmé 2 et 5, c était 
la bouele gauche (I. 11, II. 12), dans le 9-® tombeau de fémmé la bouele droite 
(111. 9.) qui était guruic d’ un pendant de perle en vérré  noir distant 
d’ un quart de 1’ arc db 1’ ouverture de 1’ anneau. Toutes les deux
piéces du 6-® tombeau de fémmé étaient ornées de la mérne maniere: ciha­
bűne p ár deux perles en vérré  noir qui étaient attachées k 1’ intérieur et á 1’ exte- 
ricur do 1’ anneau, 1' un vis á vis de T autre (III. 4, 5). — Ees perles rondes, en 
vérré, furent perforées et avec le bátonnet en bronzé, qui passait á tiav crs  le trou, 
elles furent fixées ü 1’ anneau en bronzé. La partié entre 1’ anneau et la perlő 
du hűtőiméit en bronzé était enlourée d’ une lame de bronzé cylindrique qui servait 
pour ainsi dire de monture k la perle en vérré. Les petites glebules en bronzé, 
qui jadis avaient orné 1’ anneau, n’ étaient pilis visibles dans nos sépulcres que 
dans la forme d’ une rouille de bronzé effritée et sans forme. — A Szentes-Kaján, 
(les oxemplaires analogues furent trouvés en grand nombre dans (les tombeaux d’liom- 
ine ei de feinme égalemenl (v. L’énum ération De M. Korok, o. c. 116 118).

La constatation de M. D. Csallány (Arch. Ért. 1943. 165, 168) qu au cominen- 
cement de 1’ époque avaré, les boucles d’ oreille en forme de pyramide et de globe 
cxécutées en or ou en argont comprimé sont á la mode et que les anneaux de 
bronzé sont postérieurs; formuéo de cette maniére, elle esi peut étre vraie; mais 
són autre affirm ation que le type do bouele d’oreille en forme d anneau pendant, 
cn bronzé, va conslamment de paire avec les ornements de griffon et de vigne. 
»’ est pás sans équivoquc. Ce n: est pás sculement dans nos tombeaux 2, 5 et 16 que 
furent retrouvées de tellcs boucles ensiemble avec une garn iture de ceinturon á 
lames en bronzé, mais aussi dans le cimetiére de Szentes-Kaján ou fsául une sépul- 
luie sans caractére) elles fur°nt rd rouvées exclusivement auprés des squelcttes 
d’ hőmmé ayant une garn iture  db ceinturon doni l’cxécution a eu lieu pár compics- 
sion. De plus, notre tvpe de bouele d’ oreille se trouve aussi dans le 36-° tombeau 
d’ Előszállás-Öreghegy que M. Fctlich (Arch. Ilung. Vol. XVIII. 98) date du 1 I e 
<>u V'II-e siécle. P ár conséquent, la chronologie établic á propos des garnitures 
de ceinturon ne peut étre trouiblée aucunement pár 1 apparation de la bouele
d oreille en forme d’ anneaux de bronzé.

*

Quant aux sópultures mémes et aux rites funébres, nous pouvons fairé les 
icm arque- suivantes. II n’ y avait aucune' tömbe qui eüt été compléle- 
mei t défaite. La 13-e et la 2(>« en étaient en partié  dérangées. — La 
profoiideur des tombeaux variaient entre 75 et 190 cm; souveif les 
sópultures d emfant n’ atteignaient pás mérne un métre de profoiideur, et c’étaient 
b's tombeaux plus riches en accessoircs qui étaient relativcmcnt les plus profonds. 
-  Les tombeaux étaient des fosses reetangulaires, aux cőtés verlieaux, au fond 
borizontal, creusés aussi grands que les corps puissent entrer. — Iloinmes et feni 
mes gisaient mélés. T rois des cinq squelettes d’enfant (1 ,8 ,2 1 ) furent retrouvés
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au borii sudorien tal du tcrrain  dícouvert et un quatriém c (10) non lóin de ccux-ci. 
— ü u tre  les cinq enfants, neuí hommcs ct (les jcunes fiiles adolescentes y compri- 
scs) scpt femmes reposaienl dans les tombeaux ouverts.

Nous avons observé 1’ or.icntation de vingt squelettes. Dou/.e de ccux-ci avaienl 
été couchés de maniére qu’ ils avaienl la léte dans la direclion de nordouest, les 
pieds vers sud-est, et sept en avaienl la léte dans la direclion de nord, les pieds 
vers sud. Toutes les dcux sorles d’ orientáljon étaicnl á voir éhez les tombeaux 
d’ honimé, de fémmé et d' enfant également. Le squelette d' honimé á ceinturon a 
annes du 2-® tombeau étáit enterré d’une m aniére préeisément opposée aux autres 
la tető dans la direclion diu sud-est, les piieds vers nord ouest.

Nullo part, nous n’ avons trouvé les fibres de bois d 'u n  cercueil ou les restes 
d’ autres m aliéres (cuir, nattes de jone) servant a envelopper le eorps. Seuls les 
crampons en fér retrouvés derriérc la tété du squelette du 5® et du 19® tombeau 
d hőmmé témoiglnaient que parío is le cercueil étaient en usage chez ceux qui en- 
terraient leurs morts á cet endroit.

En général, les squiolettes répásaién! mis sur le dós, les jambes tcnducs, les 
bras aussi allongés auprés du eorps. Ce ne sont que le squelette du 3-e tombeau 
d' hőmmé et célúi du 4-e tombeau de fémmé qui ont le bras droit replié, ainsi que 
le c iáné avait reposó sur le dessus de la main. — La tété des squelettes d’hőmmé 
des tombeaux 3, 13, Ili e,t 19 était un peu tournéc á droite, comme si elle teposait 
sur la joue droite; le mérne phénoméne se présentait dans les tombeaux de fémmé 
9 et 15, et le ?-« tombeau d’ hőmmé, seulement en sens inverse. Le squelette du 
ti-® tombeau de fémmé reposait entiérement tourné un peu á gauche. (Cf. la supei- 
stition de Hódmezővásárhely selon laquelle le m ari jeune dóit se coucher pour 
la prem iere fois au cóté gauche die la fémmé, pour qu’ elle ait un fils: Gyula 
László: La vio du pcuple hongrois aux temps de la conquéte du pays. 216, en lan- 
gue hongroise.)

Chez les squelettes du 5-e et l l-e tombeau d’ hőmmé et du 6® et 2D-e tombeau de 
fémmé, nous avons trouvé aux en.virons des jambes des os de volaille (de poule?). 
l)ans la 2® sépulture d’ hőmmé, les restes d«s os de ebien, ct de moulon furent 
tiouvées, et dans la 13® .sépulture d’ hommo c ’éta iont probablemcnt des os de 
boeuf. Les os d’ animaux trouvés dans le 13-® tombeau d'hőm m é et les débris de 
cráne d’ un animal domeslique plus granid (d’ un cheval ou d' un boeuf) retrouvés 
au-desisus des jambes du squelette du 20® tombeau de fémmé peu vént provenir 
aussi de ceux qui ont dérar.gé les tombeaux. —, Les os d ’ animaux parvenus dans 
la lerre  avec le cadavre mérne gardent certainem ent le souvenir des répás de funé- 
railles pris sur la tömbe, ainsi que les restes de cendre que nous avons trouvées 
dans le 2-e tombeau d’ hőmmé et le 6 ® tombeau dd fémmé auprés des pieds, et dans 
le 16® tombeau d’ hőmmé aux cnvirons de la mftehoire inférieure et des cótes. 11 
y av-ait du charbon de bois aussi dans le 5-e tomlbeau d’ hőmmé (3.5) et le petit pót 
danis les tombeaux de fémmé (1) dans la proxim ité des pieds. De la viande rőtie 
sur la tombo et de la boisson accompagnaient le défunt dans 1’ autre mondc: les 
traces de cet ad ó  de rőtissagc sont les os il’ animaux et le charbon de bois, celles 
de la boisson les pots.

Les moments cssenticls des iiles funébres observés dans nőt re cimetiérc sont arc- 
treuver á Szentes-Kaján (Korek, o.c. 91. ss.), mais dans d’ autres cimetiéres avars aussi 
(Les restes de cendres trouvées dans les plus aiwiens tombeaux á niehe des tem))s 
avars sont mis en rapport pár M. I). Csallánv, Eolia Arcli. I—II. 161. ü 1’ usai'ic 
de la cinération du tombeau.)

Quant á l’ orientation do nos tombeaux, jc m’ em réfée aux cxemples pris au
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hasard: á Szentes-Kaján il y avait dans 137 tombeaux une orienlation nordouest 
—sudest (la p lupart des squelelles reposaient couehés dans la  direclion ouest-esl). 
Dans les cimetiércs d’ ÜUö, de Kiskőrös (Arch. Ilung. Vol. XIX.) et de Batida 
(Dolgozatok. 1937. 99.), tous les tombeaux—sauf peu d' exceptions—sont orientés 
d’ unó m aniére identique aux nőtres. De diroclion nord-sud est le tombaaux de Szeged 
Csengele de la prem iere moitié du VII 6 siécle et le tombeau á niche de Csóka 
(Fólia Arch. I—II. 159, 101.).

*
Dq la flóré de 1’ époque avaré de la Grande Plaine Ilongroise, les reeherchea 

de M. Pál Greguss donnerali quelques renseignements selon lesquelles les restes 
du charbon de bois de notre 5-® tombeau proviennent de 1’ incinération du bois de 
fréne (traxinus).

ADDENDA.

Au mois d’ avril de 1’ a.nnée 1948, eneore deux sépultures furent ouvertes. Le 
m atériel archéologique y trouvé est visible su r la „Planche á l’ addenda. Dans 
la 22-<s sépulture, nous avons trouvé deux anneaux en fér (5) et dans leur centre 
les fragm ents émiettés d’ un troisiéme, y collés pár la rouillurc: la petile chaí- 
11 ette consistant de trois mailles pouvait serv ir á suspendre le couteau. (Quant 
aux fácons de suspendre le couteau, qui élaient en usage chez les Avars, cf. Gyula 
László. Arch. Ért. 1941. 194.; une chainette analogue á la nőtre s’ est retrouvée 
eneore dans le 25-® tombeau de Jutás, Rhé-Fettich: Ju tás und öskü. 15.). Sur et 
sous le squelette du 23-« tombeau d’-homme, beaucoup d’ os d’ animaux (de boeuf, 
de mouton et de chien) cl les restes de coquilles d’ oeuf furent trouvés.
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1 17: sépulture 2. sir. 



1, 3—9: sépulture 16. sir. — 2, 15: sépulture 14. sir. — 10—14, 16, 17: sépulture 5- sir. 



PLANCHE III. TABLA. (1-14: cca. %) 

1—8: sépulture 6. sir. — 9 - 1 1 : sépulture !). sir. _ 12—14: sépulture lit. sir. 



3 8 PLANCHE IV. TABLA. (1—14: cca. %) 

1 4: sépulture 3. sir. — 5: sépulture 4. sir. — 6—8: sépulture 7. sir sépul-
ture 12. sir. — 10, 11: sépulture 11. sir, — 12, 18: sépulture 13. sir. — 14: sépulture 

18. sir. 



PLANCHE V. TABLA (1-19: cca. s / ) 39 

1, 6: sépulture 19. sir. — 2: sépulture 13. sir. — 3: sépulture 14. sir. — 4, 9, 11: 
sépulture 5. sir. — 5, 10: sépulture 7. sir. — 7: sépulture 3. si r . — 8, 12: sépulture 
20. sir. — 13, 15: sépulture 2. sir. — 14, 17—19: sépulture 16 .sir. — 16: sépulture 

11. sir. 



40 PLANCHE VI. TABLA. 1—2 cca. 7 0 —3: cca. 1/R—4—9: cca. i / , ) 

1: sépulture 3. sir. — 2, 5: sépulture 5. sir. — 3: sépulture 4. sir. — 4a, b, e: sépul 
turo 16. sir. — 6: sépulture 2. sir. — 7, 9: sépulture 6. sir. — 8: trouvaille spora 

(lique, szérvânylclet. 
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4 2 „PÓTLAS"-HOZ ABRAK 
PLANQHE A L'ADDENDA 

(22. 1—7, 23. 1—2: cca. 8/fl. — 22 8: cca. 3/ s . ) 

dtfuxlúi ZZ-

cificc/áirfz. Zd.^H* 

rmmmmm 
Carte du terrain fouillé en avril 1948. 

Az 1948. áprilisban feltárt terület térképe. 


